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d rtselon l'"'Dflansun espace de plus deingtjiilbineureu -:es pauvres d esprtslnl

monde.; Ce sont les hommes détãohés. de s'étcndent-de lariàs néduphars..Eh
la fort.une et des .grandeursi. nconna les fuil dceslantes sont cauverteside
sez-vous d'autres qui saïhent .faire' un -
usage de.ce qu'ils_ possédent, et qui puis- Lorsque les reptiles viennent à se mouvoir
sent remplir avec dévouement de hautes'et aux rayons du soleil,on voitrouler leurs
périlleuses fonctions ? aimeajxe:Û'ôr de ppurprie et: d'ébèn;

XXXVII-Sauf des exceptions indivi- alors ýin 'nà distingite Plus dans ces lorribles
duelles, il n'y.a. de conscience que chez les nouds doublement, triplement formés, que
peuples religieux : ailleurs on pense, on des yeux étincelants, des langues à triples
discute,. on agit pour soi. Dans combien de dards, dei gueules de feu, des queues ar-
livres où sont imprimés ces mots:- Nous mées d'aiguillons et de sonnettes qui s'a-
Nous voulons la liberté, on devrait trouver gitent en l'air comme-des fouets. Un sif-
à l'errata : lisez l'a-utorité I tieent continuel, un brit semblable au

Pressé de briller et de jouir, on méprise froisement des feuilles mortès-dans une
les études sérieuses. - Il -faudrait- trop de forêt, sortent.de-cet impur Oocyte."
temps pour devenir homme d'état, tiop de Pendant un an le'poëte voyageur erra
gêne pour être homme de bien ; ou sefait ainsi, descendant les "cata'ractes, traversant
discoureur : aussi,dans notre siècle, que de les lace, franchissantles forêts, ne!sarrêtant
gens saventparler; mais ne savent pas ce au milieu' des rines de l'Ohio que pour,
dont ils parlent. jeter u'n"doute de p1ui dans le sombre abima

(.tZ continuer.) du pas ; sivant l cours'des fleuves,
mùlaini; le matin'et le soir, savoix àla voixk

FEUILETON LITTEÈAIRE. universelle dela nture qui proclame Dieu,

rêvu e sonpoë-ë -des -Natchez,' oubliaýit
ATE BRIAND. liberté, de solitudeet de

Poésie.
(Suite.) . . A force 'de rrer -de -forêts en forêts, de

Le voyageur continua son chemin .par acs en n, il 'et
les lacs. Le lac Eri- fut le premier qu'il sert- le savoir rapproché des défrichements
côtoya. Du bord, .il pouvait voir, chose a'u n i avisa, au bord

améicans o il 'unsor
efrrayante, les Indiens s'aventurer dans leur ruisseau, une ferme bâtie detronis
canots d'écorce sur cette mer, incertaine- d'arbres il demanda lhospitalité, elle lui
dontles tempêtes sont si effrayantes.. D'a- fut accordée.
bord, et avant toutes choses, ils suspendent La nuit vint: l'habitation n'était éclai-
leurs manitous, comme autrefois les Phéni- rée p l
ciens leurs dieux, à la poupe de leurs ca- dans un cin de la cheminée, et tandis que
naux et s'élancent au milieu des vagues son hôte prêpirait le.souper, il s'amusa
soulevées . Ces vagues, qui surmontent le àlire à la lueur du feu
bordage des canaux, semblent 'sans cesse tombé à terre.
prêtes- 'les engloutir. Les' chiens des
chasseurs, les Pattes apPuyées 'ur les bord A............... sces quatre mots le frappèrent:
poussent des ris laentables, tndis ue LIHT T r-FuiT Du oi
leurs 'maîtres, en'silence et sans autr.e mou- C'était le récit de l'évasion de Louis
vemient que celui' commandé p arla ma- XVI et son arrestation àXVrennes.
nouvcg, frappent en mesure les nlks ävec Le mérnui journal racontait lIémigrtion
leurs pagayes : les canots. s'a ancent: à. la de lanoblesseet la réunion des gentilshom-
file ; à la proue du premier, se tient debout messous les.dr u
un chef qui, à titre d'eucouragerient ou Cettevoix, qui pýnétrûitjusqu'au fond
d'invôcation répète à chaque 'instant le des solitudei pour lui crier: «Aux armesl"

nnosyllabl6 'O iH. Das le' 'dernitir 'ca- parut au voyageur un fatadique appel.
t& l-ipoieetfe eïei g lvint à hil p t a er

ligne'd'hdinmis et de 'arquesun. P par une tequi le. je di
chef- est" éncore debout, huit jours sur, les cÔte de France, et au
longue rime en fo e. de gouvernail. Al t 2, il aboida'au H vre, en

tra sl nbroui lard, la neige, les vagues d
on a bröifque- les "pumes do-nt la tét " roi 'appelle, me voilà 1
deés'Indieius'sonélcou alloeChteabriand
dggus'hùrlìnts et -les tårses des deuxïa'E mettait le pied srie bttimént qui le rame-

clin, piloteau i nî u du roi,un jeune capitaine
"Ordiraitës dieir iionus ë ces eau-r d'a contre un 'arbre de la

lointaineset ignorée terrrasse du bor e l'eau, regardait Louis
Maiitenaint reportons nos yeux du lacà nTI se toiitrant fenêtre des Tuile-

ses: bords' deseaux, aýu'igL res, coiffe <lu bornnet roige t dune voix

où se mêlait la pitié murmurait: "Cet
hoínmest ierdu!"

-Ansi, dit lepoëte, ce.qui me sembla
.i evoir. ren 1 ersa .les -preiniers :desseiniï
quej'avais conçus, et amena la première
de ces péripéties qui on marqué ma, car-
rière. Les Bourbons n'avaient point be-
'soin sans doute qu'un cadet de Bretage re-
vînt du fond dePAmnrique pour leur offrir
son obscur dévouement. Si,. continuant
mon voyage, j'eusse allumé la, lampe de
mon hôtesse avec le journal qui a 'changé
ma vie, personne ne se fût aperçu de mon
absence ; car personne ne.'. savait que
j'existais. Un simple démêlé entre moiet
ma conscience me ramena sur le -théâtre
du monde. J'aurais pu faire ce que jau-
rais voulu, puisque, j'étais le seul témoin
du débat. Mais de tous les témoins, c'est
celui aux yeuk duquel je craindrais le plus
de rougir."

Chateaubriand rapportaitAttala et Xat-

chez.
A peine arrivé, comme ai le jeune voya-

geur voulait clouer son avenir. à la. France,
il se marie. Est-ce une précaution qu'il
prend contre lui-même? l'époux- veut-il
brider le poëte 1 -

M. de Châteaubriand et sa femme vont
habiter le cul-de-sac Pérou, un nid. sombre
caché derrière Saint-Sulpice. D'ailleurs,
le futur soldat de Condé ne peut.ni trop ni

trop bien se cacher.
· La France-est bien-changée depuis dix-

huit mois qu'il la quittée ; il ya.beaucoup
de choses uouvelles; et surtout beaucoup
d'hommes nouveaux.. Ces homme nou-
veaux s'appellent Barnave,Danton, Robes-
pierre. . fi y a bien encore .Marat ;, mais
celui-là n'est pas un- homme, c'est une
bête fauve. Quant à. Mirabaud,: il.. est
mort.

N'importe, .notre gentillhomne prend
langue. - Il aborde l'un après l'autre: tous
ces hommes, voués à des partis'divers, mais
a un même échafaud.

Il'visite'les~ jacobins,' l -club'aristocra-
tique, le club des geris de lettres, le club des
artistes-: les gens comme il' faut y sont en
mtjorité il y a mêei des randa sei-
gneurs. Lafay'ette et le¯s deux Lameth y
vont; Laharpe, Champfort, Andrieux; Se-
daine, Chénier y reprséntenit la poesié, la
poésie dutem a c'est vrai, ais aul 'bout
ducompte, on ne peut pas denand'er au
temps ce qu'il ne peut dormer David,'qui a
fait un révolution dans-la pintire ;'Tal-
ma, qui a fait une - réiflution au"n théâtre,
manquënt ri-erenet une séance.' Il y a
deixcenseurg-à la portel- ch'argds. e 're-
connaître les carfeas

L'un est ïs le chanteur, laut est le
fils naturel du duc d'Orléans

L'homme du bureau, 'homme noir dont
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les façons sont"si -elégantes:et-Pair si sm-
-bre, c'est l'auteur des Liaisor dangereuses,
lé'chevalier de Iaclos

.Pourquoi.Crébillon fils est-il mort ' il se-
:rait pré:ident, ou tout au moins vice-prési-
dentr --

Un homme est à la 'tribune, à la "voix
faible et grêle, à la miaigre et triste' figùe
àl'habi olive; un pe .sec, u i pe rpé,
mais aux cheveux poudrés, au gilet blanc,

:au-linge irréprochable.,,-,
C'est Robe'pier:re; cette expression .de la

société,-quirnartheau pas avec 'elle, et qui,
lë'jour oùil aurà, 1'imprudeacè de la de-
vancer, glissera dans le sang de Danton.

Il visite les. Cordeliers. Etrange. desti-
née que celle de cette église qui est deve-
.iiié un:' club.'

Si. lès Jacobins sent l'aristocratie, les'
Cordeliers c'est le peuple; le peuple de
Paris, remuant, actif,"violent, le peuple re-
présenté par ses écrivains favoris, par Ma-
rati-qui- a son imprimerie- dans les caves de
ila Chapelle, par Desmoulins,'Fréron,- Fa-
bre d'Eglantine, Anacharsis Cloiz, par ses
.orateurs ; Danton et-.Legendre,, ces deux
.bouchers dont l'un changea les prisons de
Paris en abattoirs.

-Les Cordeliers,. c'était la- ruche A .les
abeilles ,demeuraie'nt à. l'entour: Marat
presqu n face Desrhouiliis'et Fréron, rue
-de la Vieille-Comédie Danton à éinquante
pas, passage du Commerce ; Clots, rue
Jacob P Legendie, 'rue des des Boucheries-
.Saint-Germain.

Chateaubriand vit ét entendit tous ces
hommes. Desmoulins grasieyant, Marat
.bêgayant,' Danton tonnant- Legendre ju-
.rant: Clotz blasphémant ; ils lui firent
peur. Il résolut d'aller rejoindre à l'étran-
ger les gentilihormes enrôlés souï la ban-
nière. des princes ; malheureusement, un
fait,.rendü par deux-mots, s'opposait à
.cette iésolutson. L'ARGENT MANQUAIT.

Il y a des époques' où ces deux mots
'sontle laissez-passer- des honnêtes gens.
L'ARGENT MANQiUE, ._c'est.lorsque les fri-
pons sont pau pouvoir.

'Mme. de Châteaubriand n'avait apporté
en.dot' que'. des; assignats ; et les assignats
commençaient à avoir -un' peu .moins de
valeur qne le. papier. blanc sur ilequelon
peut au-moins faire:un billet ou: une lettre
de ch.age. ' .'k .I ' a j

2Enfin, on trouva un notaire-qui avait eni-
core:de. Pargent; le notaire prêta douze
mille francs. ItNde-Châteaubriand. plaça
sons'trèsori dans .un .portefeuillo..et' 1 mitJe
portefeuille dans sa. poché.- .Ces.:12,00C

frinbs c'ètaitbsa.vie etcelle de;sonfrère..'
Mais Phomnerproposeet Satan -dispose

L'tuéziiig'ré rencontre uni- ami. '.Il lu
- avoue qu'il a douze millefrancs.: :.L'am

est joueur le jeùeèst épidémique..' M

Lmi de'la llon de a atrie

le Chatea~ulshitnd entrb dans"un tript' du l ae joindre à vous 'dan votre -ele s -
PalaisRoyal'joue.ct p'erd di. mille ein< «leuinié. Mon désir m'avait fait espérer
cents francssur dotizemille.- « 'qi je pourrai' vaincre les''diliôuths

Heuieusenini; ce qùi eût dfû lui faire qui a'opposeient 'A ''exécttion do mon
ourner là tète la lui rend. Cc n'éthit pas " projé ; niais apr à avoir longtemps ré-
2n vrai joueur que le futur auteur du'Génie " flCchi et pris Pavis de personnes sages,
du -Christianisme. Il" remet 'dans' son " j'ai' cru préférable de ne pas abandonner
iortefeuille les quinzéderniers ¯cents francs " mon diocesdcn ce moment.

prêts à'suivrè les autres, S'élrance hibr dé la 'Vtpoetosempndeles de-
naison maudite, mrinte'en -fiacre, arrive " voirs que les circoreances exigent"do
mpiasse Pérou> rncitre: chez lui, cherche Il; ' ornbie'rje regrett'de ne pouvoir
ion portefeuille, inis nittilëmënt. joindre mes pi rea celles de tauit do

-Le"portefeuille est.restêdansle fiecréi;il . vénêérables frères et répondre à votre
lescend précipitamment i le fiacrc est " aimable invitation. Recevez, en co-
parti.- " séquence, l'expression de mes- sincères

Il court après lui. Des enfants ont vu " regrets, etIassurance de-mes sentiments
le -fiacre repasser chargé. -eureusemiant ' d'estime pour vous.
un commissionnaire connaît le cocher, sait '« L'6vque, enlisant cette lettre, san-
où il demeure et donne son adresse ; M. glottait et plusiers persoimes pleuraient.
de ChI.teaubriand -.l'attend à sa porte ; à Il a dit ensuite que: toua"les évêques qui
deux heures-dui matinle cocher rentre. - 'n'avaieni pu se rendre à l'invitation qui leur

On visite la'. voiture :-e.portefeuille- a avait été faite, avaient pioiis' de joindre'
disparu. '. ., . : leurs prières k celles 'de l'Assemblée, tan-

Le cacher a conduit en tout, depuis qu'il disque Parevêque de¯Pars, comme s'il
a descendu M. de Châteaubriahd 'impasse avait eule pressentiment de i 'sort, avait
Férou, trois sans-culottes et un prètre. snti que sur la terre il ne pourrat joindro

Il ne sait pas où demeurent les sans- ses prières à celles de ses frères.
culottes mais il' sait où demeure le piètre. - - a - noc - u. 4 spa

:Il est trois heures du mati n :.ou ne peut , 'vqea rngôqu.4àpi
l roles d'éloge sur le caractère de l'arche-.pas aller réveiller -un , honnête homme a ê.

cette heure-là: M. deCliâteaubniand rentre la bénédiction du ciel sur les travaux dochez lui écrasé de fatigue et s4endoit.: m
Le. même jour, il est réveillé par -le 'Assemblée. d

prêtre quiluirapporte son. portefeuille et
ses 1,500 fr. une'lettre qui complète, le récit

Du.s qne nous avons déjà publié touchant la
coniner. doulureuse catastropho qui vient de priver

lEglisc'de Pris de son premier pasteur:
NOUVEL.Ls RELIGIEUSES. . " Monsieur le rédeeteur, acteur ds

On lit dans lles jouinaux de Londres, dn plus tristes scènes dudrnse qui vient d'en-
5 juillet- cc C'est aujourd'hui lu'a eu lieu sanglanterParii,'je'âuis pas saligé à'
l'ouverturede la.riduvelle.' églisò ojiltolirjue prende la parole, ile 'vérité navait pa
romaine de Snaint-George in the Fieldûs (ès- été travestie, etai l'en navait'pas annoncé
champs). L'eve üé M. l6 docteurWVse- que je ventis de« mettre la justices
man, a chant' .la gende-messe et a' on'- iraces du meurtrier do -i\nIi l'archevêque
suite prononce un serm6h 'dans lequel, de Paris..
après avoir pari des martyrs qui avaient I C'et seulement place de l'Arsenal'
versé leur'sang pour lglisie, il à fait men- ai appris de la' bache du prélat'sa
tion de M gr. archev que. de Pais un saitè résalutiouî. Monseigneurayant'fait t

autre martyr, le dernier que 'Eglisc ait vu, demander un hommé pour lepr6'édcr ci
qui a yéci et est mort, a-t-il dit au ser- l'anriccr'auxinsurgés,'je m'offris auiii-
vice de Dieu, et, porte, certainement, cri tôt. 'Un officier suPéricui" ayant' dt qu'il
ce moment,.le couronne réserivée au bon ne fallait, pour cette mission, ni un militei-
pasteur qui donne sa vie,. pour son, trou- te, ni; un, garde. national; jo quittai mona

peuw aot -&d&,c, niforme,retje revêtis en place une blou-peù 'a çui a-ajoutéle l adcteur u
Wiseman, d'un ton très-ému,¯ une lettre se.etLune.câsquette.
de arclievquiipréunbn d'arbre à unoù bàtndo 1
avaCt m rt. Õette léttre errisi con- drapeau qui'avait

çue. çetje7-nttir* chài'préicédant. Mainseigneur-t
'Je ne saurais ous exnmecombien

j'ai é c deotre o rdj leinveta-

ion et des motifs qui. ,vous ont détermi- Liplace. de ' àftille était'déserte.;
, né à me l'adresser.. J'ai réfléchi, rrivé àa barricde,, je p lami, l'eri'
'rende l'Arlevêq e--Pri je n'av pa

dan puseur jur: uraýoejbité d v irae dumer-cêu de.Pari -M je Purchvou
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1 1 I mnarchailIl do vi q ui fitlt Ioînd l cunz-i;' (le dStint-AntOinae
rueý di Ch-q aip, ntaoei e - ~SîutÇ t Ano 'rriva a ussiqtôt et, v "l9qtîp. nMous: pas-
ne., Le îsrélat meiii..pl~ erre.Sel in le prélat.dans son.,appar~c$;f4i

ou atque it[' IrluL1apae~r e ntelnaa dans le..ae»
'bnelabotqu d ,relia nd -diçvn-e e nîrgj,,.rtrrî t Mqnsig1eufr,

MM. b raiia-vcairs a.ant tt tu. a doiidna-[.a,,IDe age~ wn secrét ir -parti-.
rùs parI lînvagssinuîe.I) pae et. Je, 'uberi le docteur.CaLyol..ctsqyn:dpme!stiquç,
t umuîlte oaionprdsq!îcrlv qu yI C; pne i Jri q riq

paxe rorprciideMonsc~ip, u e ~ ?s~.sasr.ntvM
,e~ iiiarc lait que fort lenteïnant, à ca.use de :1 abbé Roî vu ts'eopt . lNous

t. jspar Ç,eqi tena.it ia ýdrot atl. r viiiii àlan ldqe.la placedela Bsi
1qa Snî. ,.. ... , ,. l.o e l1 rue dý ýla.,.PaneIicte.ot~fî
.. c4inan 1 tedu cluéri ~I bnone par les insurgés, J'annonçai

em~~~~e,,,mcs ~ ~ ~ 0ý ari..,'b epîn,îo n aýntinqcl de ],'rni(-e un priûtre,,, pour
vait l'entendre, c1r le brmt Ctaîç graind.-des -. arelucvqe dePrj; iou.psâî, 1
de~ux cô4s~ .TJcnIubu sur une ,pîe lit S.~ il .1 .~ti

~~~~~,Ç d'u>prçemures bar- 1.1f Le -conciergedelacîeéi;e'ro:
ricdef,. orsue, 1ari~ s alapore' iàl-ait Ià;ýinquictsifr1e, s*brtde -sô.îMatraj»

l.q pous~~~~ lrhgees-d7'eer elerlue.rlti dr.!
Ilà. Iliî--Irlv n iiet tomnba ans nies teur, eét iious prînies nousý-snçùues,à larche-

braeon, nia disant:.l je 3esui; lessé.théM Delage et Cyprien. N ous;.,reJ,
~f~titis~s alpe qe'e. us .îYmel pai cemse hemina ~ -or

inirdjc.pFi,,çsanibes.etjelle, rentrai a aiciit- puw.rejoindrae t 1archevéque ù;itrazý
danîs la houtjîque. fLusillade. vçnttd.tre lsgad.agrli~asin

rlhîçiiineer, etles insuirgés nous entoui connate hgravitè, de -Éa'. blessureè. les,
ri:iCi Vaec li0,q raes utiqsýios de 1 deux setiar odîn.nlaîîs;ir

hUtl"t Cîe t. 'Jft ,*ajuàqu'niiprèsF du'ilit- du-ffi-éIatý;
rJ 0iî ujs, l lftb~s asisi~e est

iînu3 portâmes Monseigneur dans lat boluti bWns'~t ~'~i~1 n'rcmad
qNo 25l. seule -porte ýue,riuus ayons jes g0 rands irie.

ouvrfa~rs a eiixôme'blî-rien-f clonst,n-tsouvenir.de moi," dit-il, et on
e. . fleillîîa-ule était 'terrille auorelui ré pondit ".11fonsaigneurZ to e, lui'

îîou~, ,,preat nelignait (lit b e.~- donnerez -ausm'n '~tsa nut
jîistbeéÊ cîne j e ;ýout$iitus tojub ' .als

r ~u.âo1u.i~r -,eoui n ipgs pil, vovN-zltlquc je; n'étais pîj1i-. týtîle, je
sailsi -idu iç1 op e~ç,'e ongetti à -me retirer. M. l'abbé. Roux,

gauila'té me voyant luéid à ârpntser .%eut et a uneè
vo3/-tojeia5atdSfussless o m'vai heue ~u mtîn l~. plc.ede a B4lîle, nie

lsefîrh.C et- hLomme p.-pc.ta., plu_ prétaunjsMt9fne, afnuj.usspm;an
.sparoles'ne!il, Si je..lel1 itfýreV sentilie ic a.-tp

revoyais Je le reonurî u tosçe~~~~skeusj'uea
~tre alrs po rri In co- r,-isd..;:: 'l: ,-l

iittçjJ.r~n31ei'sasi Jai tournant: . ,. ~ i~na ltR-

lea~'~ 3e ébaillon"

leoutîfiqibe-LNo2ý5, lésItînEurgés!et.ýI1n=Qile ~ti-iitt fl.lW it.t~'J<-htW,. ftt',t

snq:îoûsnysa rdnis iiPxateasptnti.raa jý4kgO;Lde la ReigotI.!.

d~~f~~i~~'tpoui-~ýM 'aiafre~ rie,.cd~s toui5~ ~tesi

:rooutkîr]11iaut~ 'e~~ùhi~,Vagu']~Livres, cata1OgUeq -

]PanÏlilet*S, 7atm i '~ e
joiird aux. côté ade h tt jtjie-i-'-it.i-eitad

A1e iimd11 raire~ -ire

Pl-lx (es PlEzng 8 1 'ilenr~ijî.-
ScorT. -

ImpitîeiedlVimt d laRelgion et -de

. 0O:>.YNousz prévenons finis .nos. ab.onnés

molftait qu'ils »oîiý -doivent PCur Cpie
»a6i 1 -1 ire - l .1 'd , et "

et d'avan ce. opis'sr1eacii<l
4es.o.boncs,. nouvs a sia4a riedalim-

q2nim a u. maldique tawe, de 1sAd Iljar,
àannee. Croyant #voir reMphil teutcs nos
ob;i-ats ans9 fiiùs~ avois lý;'do'0tkir
que ýnôsous 'cttctd els
qu'ils ont- con&tacties, k715CT8 nOUs.- -;ôWus
informqis ppeur-. la dendeficeux% gui
sont en retard qtte îtsprefldron lsme
res nécessaires._pour les faitre pàayr, s il

CIs cofrnezi uJltddu tr&lste

L' M E LA kEJII
QVU13EP, 7 .AOUT' '*S4F'-~

NOUITELI 1lu B'ETJIOpi'E

-. ~~~ .ArIvedi'A erc

*enipre ii -ýttaà raphéeriqie,po

ùefrlnd*-Dubn, plue 1te'frde

'CtrO8'e1t~ de o4l PIadicôtý» t.Aises
anslall mrtile peîie s'rhur'.-
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Carrick on7Suir puiuicrs clubitesn
ont été a çrêts ;,,parm eu se trpuv 1. le
Rev. Dr. Byrne Les autres se sont levés
en niasse et arés de etrabines et de lances
3ë-sb'nt, rendt"àaupr&des s:öi-itiics aux-

quellesils ont dlmndL lt mise en libert
deprisdann *M'qi leurnt ut remis. Il$

fireni ensuitesonner o m in p:rblselle
de toutes les églises, et 4.,00 hoimes' ar-
niés:jüsqu'aux dents sbpras'semblrent' des
montagnes voisines' et-pa:srent hi nuit.à
Carrick'pour prvenir une nouvelle arres-

t-ition-dux pèraiByrn: La!mise cr enlibérté

des prisonniers etahlártraite :des:troupes
ont été on»sidér.s comrme ut triomphe. •

-Lés .olubi ayant étÔ:accusés de s'otre,
formés dans le but du pillagé et 'd'Meurtre;
bes.clubs de .Dublins ont ou une assemb!éc,

et -sur motion de. Smith OBrienil a
déclaré.g ule ,but de organisatio ,des
clubs-itaOe renve r mnt de a ;puissance

anglaise en Irlande. 2..
23 prêtres catholiques du doyeinnü de

Tåin p neu r'cl cubset quel-
ques pré. re rnsdlé o

eauas o .ésaVo<és.
- .• 'de prch

trahisorn par ses paro es et ses crits.
-Les oliciers absents nppäänt!aiùck

régimen'ts.tationnes eni Irlândel eot reçu
ordre de reventir àu-plutét.t - i 2

.-. I/nLohit et: la% m'anufacturo:des.armes
se contintt aer;ativitO pnrmi leUpeuple.'

Lesuirébelcâlontipréparù uri cartedui

conté-de:Dùbli'n.subdivisL[ enadistrietà'dans

laquelle onixndique lnsdietik oMlesilubistes
doivent teiru'nir et élever des bardcades,

-Les 'dernières liiouvelleasfdùY.-Dublin7
disont- ««nil st mainlena:int régW,/qud.sHis
de la formation du jury pour faire le probes
de.Dutfy.et desseompli&qs,. W:ct prq-
bable qu'.Une..condamnatori aura lieu1lc
clubs se lveront .imndiatqneit eut em-

pêcheront le procs::par une insurrection
anticipée etheureuse;c.ome..l...se.nt.'

Angleterre -r-Lrtmoisson ;-soff're. :les:
plus favorables apparences. ,De lgo-
ciationsPnt.figuLaondre-entree.mmiistrc

Amenica.negle gouypeinept anig!-is.aui

sujet desarranigepnents dc poste., -. j

F'rance.- pays..dsttranquill«. , Paris
est-tóujours' ous la-loi martiale..'!Lps:mér:;
contânti 6e:1ParWont: été, desarrn60 ett. les
craintes.dB!retbuted'uhme.fômillable.insut.:
rection,..sontLmoinules Lesarrestations-
continuent

Hongrie Dverses tls san-

insurgés $1 >L Hori óit'erdu
u e ,x tIsea.daxîx 3a i .

installé régent dt
au ilÍ èrbuissance pulignes.

Ies lettres de Randsburg .daté'es ,duMG

jui!let pinoncept que la gxorre avec le
Danininark, va reomucnce, imtôdiate;
mient par suite du 'rejçt:fait paes duchés

flu traité g paix.C
ú~ssie.4-L, chioleraacenaiila pie-

qet iil dbe f tières ouest deu la RUS

urope Orientale La guerre entre
les M eiru et ss SIavese poursuitu avec
furie . .*.*'

L'es Iongroîs ont dumô l'assaut à la ci-
tú- de Varasa et ont uét repousié avec une
gran1de ee Š S t rhit *

liongronse ti.ij2 0i h ncs

Iy a encore . eu des massacres upou-
ra tablcäà Carlonitz.'

s ' iucHirïE Luv -.22 juillet.)
Le ble a subtiune hiuse de 2 5 3 dt

iifirin'e 'lé 6d.ar"quart' 1..

Tr«dui tde ltu Correspondonce du.

'rié

b unn" arîim les 'nouîvie es la~ semaine, on

-mais
néánmomîun&ilapurm ila confiance'nc rd-

gnxent; en '. 1Europe' : La peninsuléc:,estî-de
-nouveau le thmçtrede.laguerre.civile i. les
deriurc n9uvelles sot.qu dcs .aiidcs

surg'issen't C.toutes .ps. Leass
deibbataillesd;'à=Romeisit-öe Ñsi Ch '

bres-perdentleur temps:àdes bagatelleas;au
lieu defi'.ccuper des mesures exigées.. .par
les cirponstaices. opLaSic para a
Coso'mu sa iatand'ac N~met n

rhôii'pëuù?Wdn souverain« lé :fils «dt«roi ;dé'
Sardaigne. E d ....

kLesparteftchialligrantes en .Lomabardié,
'doniunîf àe thatrrer san.aucun résultat.

dôfuiif: ~adtsk .areçu, dit-on,. (les. reni-

it'stlòdetc årmai ásid, ont

épars ss'nite-v'omsno s force. .I'As;j
semblée Constituante:èà'ienne'n'apas-en-
eo'.ri en fait. .empçicP est toujpors, à
Innspruck. son oncle PA.rchiduc, Jean

ile tîïecis ítriils a'ricn

t des' insurrectio'ns' dans quolqué: provirn-
cd ; et pour augmeinter la:. confusion et

L'imbrogliîo, on. _d&t que les. Russes font agir
des ressorts secrets..d'insurrection ou dé
révolution dan& lâ^'Ifl et quelques

nb ef'rig du Danube,
dansla e de les occuper niitairemcnt
àouý 'ryrtýxhxlir la trnîquillité !

'purajterla m o la
litique- Auriclioniene, la dièteoq Honroise a
.'té ouför' ji on ne peut s'at-
tendre h llue ses procédés s'accordent
avec ceux de P'assemblée constituante de

et 'a dleandé le -rappelde.,certains ordres
0-nanés du pguvoir exécutif de Vienne.
Enfin, bPodipirc9 oTÉu1rleu ýe'L dnis un

~i td et •g .mtaa e.Isuvcde.la

*..L 9 c ravage a etrcudMctiorx 'Rusiu '

Llietnagno.et toujour;spréceupôo.
de songrattd prolet d'unité inpuy'inle. .,
12. Jmillet; 1 nsermbléie de Frankfert a pre-
rentùe;'ý l'airchidue. Jean; une ndree de-
congratulatiori-le saluant comme- régcnt-d.a
I'Alemiagne · mais à en.juger. purune ré-

serve faite par le roi de Hanovre, chnque
prince allemand est le~seul juge du degrù
de fidllité qu'il det'? hif de la confé-
dération Germniqud.1 : :
i -Paris.est.ranquie à Uet. de siège
Se. cópginue,~ et la .fiX est,5jiunintenulo a.f.u

moye d 20;000 hommes troupes ré.
gubiere. Í. Assemlee natioale 'ravaille

critement?"Ls îhoisns sontabódn'teds.
iy: a en lahde'45,000 hommes' dè

troupes.,

Et'ts-Unis.--Congrès2 aout .ts
le lnat uie discussion s est élevée sur e
bill pouir remlou-corles n'varices Lbjtes par

et Wai ò Smi th dans la Cali'ornie
pu sage d gouverneme Le b

passe.
Dans la chiambe, un messâge a éto . rc-
du Présient sur 1 état oearm et

au un autre message par ,cquel le Pré-
sident refuse de communiquer lesinstruc-;'
tions donnécs a M. Sev etCliffo'rd, parce

q'u i o tell r conication serait préjù-

r onpi est pass aveèC ormsoenC
caise accordant le *Leto , a uveru

D nouvelles..du,18 juin .di-
sefqu'an montrait a,.Riso-Jancu-o, comn-,

mu. unîe curiositL extraördinaire,.uncheýi'
Sin du.,f eginiature. .,IÉa clambrodes,

députés étaitenises oi..J'empercux du.
Bruéib a envoye trois capucih comuni

sionmire ghc:lCs sauvages ;ja; provincemi

de Minas. y..
Pornamnbuca Des lttres.die 2. juillet'

'anfaindent qlu?unea révolution:y avait"éàla-"
téo et! qu'elle:;a'vaitzê'terepriméc: piur lW.
gouverneneînt ' ' A ' ' . d

a : . - -.... . :.

e.3 Catlhonenes'de Gisaågow.'.
'fràdei.hiîrîiðIr, "acndjuteurdeI É'

cenrté derSÝÊÒ d a óiÈ

frèà'Écs "ue&eI ~ic'a C lét
mauvaises rcöltcs hn

5
rdsui tuc*.

vre e nea pr d ci or.
elfau e a 1dä s sn t e

ù il e lli

icaurs de è Îaficae o."' .NusŠe.

l mavase ir inp esm!i ont c r -dui.% une pa.""éiöÊèTú i dêÏýbiins , ëtli

0616 !r1sbc'lqfiri t Gti

g'E nte iil N â ,d"ir êÊeiÉfä'Éil

iaààle'l la diil rrli ä î-îâý.tui

ci'flreiIdratd2FâvcÏritlmi'Êr
eris rtt.oht "
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cde rendre à leùr tour aux catholiques

,de Glasgow, les secours abondants et gêné-
reux que nous avons reçus . de la Grande-
Bretagne: et d'Écnosse,:lors des désastres.
qui onit pesé surnotre ville.:

suguenar •

Deux poursuites ont été portéesdevant
'la Cour Criminelle de' notre district, 'pour'
voies de fait commises' dans le nounèl'éïa-
blissement du Saguenay. La premiéêr a
eu lieu sur la. propriété et la p ersonne de'
M.. Gravel, respectable habitant de l'en-
droit; la seconde se rattachant à une queï-'
lion de propriété, a été réjetée par le
grand-jury, comme étanide la compé-
tence' des. tribun'aux civils.' Les accusés,
dans cette dernière affaire,- au 'nombre 'de
seize ont'été aùiénéà de la Baie des Ha
Ha ! à Québec; par le steamer l'Alliancé,
aux frais de la province et ces gens; pour
.ia Plupart pauvres, ont 'du recourir à la
charlt& 'Publique pour subvenir aux dé-
penses de leur séjour ici et de leur retour
dans leurs foyers.

L'aggrandissemtent rapide de l'établisse-
rnent du Saguenay nécessite de la.pari de
l'administration,l'introduction d'une loi pour
donner à cette localité les moyens d'obte-
nir bonne et prompte justice l car dans
l'état actuel de cet établissement, il n'y
personne qui ait le pouvoir' et les m oyens
de faire késpecteir les lois.' Le seul tribùnal
auquel ls'habita ts puisient avoir recours,
est célui dè -Québec éloigné de plus de'
soixante 'lieues. On comprend qu'une
.distance aussi grande, que lès dépense et
la perte de temps qui accompagnent un
-voyage du Saguenay à Qué.bec,;rendeat
par faitement inutile-le recours.à ce tribu-
nal- Al s'ensuit -que leshabitants ne pou-
vant obtenir justice qu'à des frais énormes
pour eux, et avec. des..difficultés presque
insurmontables,.on comprend, disons nous,
,quecle droit du plus fort y règne en sou-
verain -et delà les malheureuses rixes, les
voies de fait qui y ont lieu fréquemment.

Tous ceux qui ont visité cet établisse-
ment,- saccordent à dire qu'il est destiné

pa r la rature de sa position à devenir une
des us importantes paties du Canad;
et7qu'il fut quele gouvernement seconde

ide.touson, pouvoir la colonisation de la
v aste te idue de térre b'ainée ai es eau x
d ÏašL' Jèan et du Saguenav.

Mais toutle monde: admet aussiqîuc la

première condition de.tout établisseiientde
.et nature, est procurer P'assurer au
colon, la aix,atranulité.9ea possession
paisible et inviolable de la Iropriét,qu'il
défric à la su e sonfront.. Sans celà
sans P'existîercc de cette condition.suprême,
mù. tabssemànt nouveau n epeut. pros-
pè: , ng petit s'gggrandir, parce qu'il n'of-

fre à ceux qui voudraient s'y fixer, aucune
des garanties nécessaires toute agglomé-
ration d'hommes civilisés.

A part l'absence de. toif établissement
jiidiciaire, les habitants, suivant les informa-
tions:qu'on nous a données, sont exposés à
une multitude d'oppressions, d'exactions
lui disparaitraient s'il existait' dans le: sa

-guendy, une autorité locale revêtue du pou-
voir de faire exécuter les lois, de protéger
la personne, les droits et la propriété des
i bitanti. Iarmi les exactions qui s'y
comrnetent, nous en citerons xinó qun stif-
fit pour appeler l attention sérieuse de
l'exécutif. Pour' la facilité des transac-
fions, il a été établi au Saguenay, «une es-
pèce de ,papier-monnaie payable au por-
teur ; jusque là, il. n'y a rien de mal,'si
toute fois les personnes qui émettent ce'pa-.
hier, se sont conformées aux exigences de
la loi. Mais ce qui est 'infâme, c'est que
le porteur de ce papier qui désire Péchan-
ger contre des espèces est obligé de sup-
porter une perte de 10 pour 100, ou de de-
meurer possesseur forcé d'un chiffon de
papier dont ilne sait que faire. Et, même
cii se soumettant, à cette exaction, il faut
encore qu'il en passe par le bon -plaisir du
changeur qui, suivant son caprice, donne ou
refuse ¯de donrméela monaie légale du pays
pour le papier-mo¯innaie u'il fabrique et ré-
pard, et qu'il force même les habitants de
recevoir en paiement de ce qu'il leur doit.
On conçoit qu'un semblable système de
lanque n'est guère propre à favo-iser l'in-
dustrie des colons etle développement des
ressources de cetté localité.' .

Nous -espérons donc que l'idministration
qui à spontanément entrepris la colonisation.
des'terrešincult~es d'e' la provirnce, né'man.-
quèrà pas de 'odc'cper d'une colonie qui,
malgrêé;es.désavantages auxquels elle est
exposée, est ·cependant parverue par ses
seules sodrces et 'énergie'dè'ses habi-
tants, à un état de progrès assez satisfaisant,
et qui. aginentera rapidement sous la pro-,
tection immédiate.des lois, la garantie de la
paix, et la sécurité de la propriété.,

Débentures.
. ua u eocur-Géral,

Montréi, 4 août 1848.-
Montant déjà émis, £6640 O O

dour le seman expirée
ce jour.. .. ....... .. 11,952 10O

TTAL, £18,592.10. 0,:
Rec.-Gdn.

VElTES PAR-L SOHERIPF.
A T 1848

ýýDist rie t UQ lQ 0 -

No; 346..Johñ C.épaùlt NInsti1tut.r
vs L rd C rssrhEs D'ÉcOLES de Ste.

ar'iedelaBeauece. 2' emplacements au

village de Ste. Marieý seigneurie 'Tasche-
ieau. A la porte de lPEglise du lieu, le
15 nout.. .

No. 24.-AguslMeDonald vs .EusT-
cHE HoutE de Bècancour. Un lot de
terre dans le townslups deSommerset, No.
27, 10e rang. Au Bureai duSchériff à
Québec, le '7 not

No. 1203.-Joseph. Bergeron-vs BEzi-
JAMIN. Roy et autres de St. Antoine .de
Tilly. Une terre d'un arpent et'
demi sur.30, aulieu nomméý Gaspé :en la
dite paroisse ; joignant -d'un côté à Jos.
P. Rousseau et d'autre .côté à J. Bte.
Côté. . A la porte de l'église de- St. An-
toine, le 29 aOut.

-No, 1172.-Ira Craig Hart've 'RoERT
THon-ToI de -Leeds. Le lot de' No. 11,
-De rang du townshipâ de Tring, avec
batisses. Vente au Bùredu du ShéiiIF, le
21 aout.

No. 140. Alexis Marcotte vs Rxcuniin
WILIÀTMSon ViTi du Cap Santé: Une
terre de 4 arpents sur 25, 4e rang, de la
baronie de Portneuf, étant. le- loi No. 24
du dit rang. A la porte de1'Eglise du dit
lieule 22 aout.

No. 744. La' Banque :de -Québec vs
HENRtY LEMEsuRiERt ET CHAI.tLEs GET-
TiHINGS, curateurs à la' succession. J.- H.
Keir. Divers lots de 7terre dans:les.town-
sips de de Alton, Leeds, Broughton, Buk-
land, Cranburne, Irvernéss,-Halifax,.Som-
merset, Shenley, Tringi et un emplacement,
cité de Québec, faubourg St. Louis .tenant
d'uri:côté à H. Burstall et.d'autre côté à
la Grande Allée. -Au -Bureau du Shériff,
le 21, aout'.. :

No. 712.-Dame Julie Larie vs J. Bte.
Miv i.rEn DEcirNE de Kamouraska., Une
terre, fe concession dite Seigneurie de
Kamouraska de 2 arEents sur 40 ; tenant
d'un côté à Jean Ouellet et'd'aùtre côté- à
Nicolas Roy. ' A la porte del'PEgîise du
ditlieu, le fér aout.

'No. 313-.-J T. Tachereau s MAmis
A1icÉaîQuE PELLETi veuvè: L Pelle-
tier. Un lof de. teri-e,Ï paroisše 'de Ste.
Annéla Pècatière,de- 16 pieds .sur-20
arpents';. bornL d'un:côté -par: Henny Mi-
villd et d'autre- côté par 'BenóîtMiville.

A la prte'dl'église du'lieui le-22'aout.

PETIT MANUEL

DE LA SOCIETE D1!TEDMPERAN9E
PE E REvE]. .F.CHriqur. ..

UELQUES doizaines de la Première: édition
U dece livre, est à vehdrèelà'libririe denM.L

&·Or -údet chêz'MM.3FBïtsià E
& FRERE, C dea prix très réduits.,

F. MARCEAU,,,
Rs21eur.

Québe'e, 26 mai, 1848.'
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Attention 1 Attention 1. Attention 1!!
A vis

D SSGES R.DTTS. [AUX PROPRIÉTÉS. INCENDIUS DE

STEAIER QUEEN
LE prix du passage de la Chambre dans ce Stea-

mer, sera jusqu'à nouver ordre, de 7e-6d. les
repas compris.

H. E. SCOTT.
Québec, 7 août, 1848.

A VENDRE A CE BUREAU

quelques.copieg du premier semestre

de

'AMIde la RELIGION et de la PATRIE,
contenant

Roman su 2 vols.

I -.

ESOLUJ que v qu'un grand nombre des pro-
riétaires incendies de.Mai et Juin 1845

à qui des billets pour prenium avaient été accordés
p . Comité de Distribution à condition qu'ils

âtiraient conformément-aux règlement du comité
le ou avant le 1er Août 1848, n'ont pas rempti la
dite condition, les dits billets sont considérés nuit
et de nul effet àmoinsqué tel Propriétaire nedonne
.de bonnes et suffisantes raisons à ce.comité, le ou
avantle 10 Août courant, lesquelles raisons seront
transmises écrit au Docteur Robitaille, secré-
taire du dit Comité ; et qu'à défaut de ce faire, le
montant de tels premiums sera distribué de telle
manière que le Comité avisera; et qu'à cette fin
le délai accordé jusqu'au 1er Août soit étendu
jusqu'au 15 du même mois.

Par ordre,
OL.'ROBITAILLE

Secrétaire.
Québec, 4 Août 1848.

SOCIÉTÉ

SAlNT-JDD,-BAPTISTE
AR Jtr.Es de TOURNEFoRT. De Québec,

Pensées sur le christianisrne ELECTION GENERiZLE.
r-. R Md.-RoZ. N onformité aui statuts de la Société il se

- tiendra une Assemblé Générale de tous les
RÉCITS SUR LA membres, lundi, le quatrième jour de Septembre

rochain, à laSalle da Shances de l'Ancien Hôtel
a Parla.ment à sept heures du soir, pUr yproVOL IONcéder l'élection des Officiera Gn da

ciété et à la confirmation de l'élection des officiers
deSectionnaires.

Les' Secrétaires ce Section sont priés de coni-
nuniqer au Soussigné le rapport annuel des pro-

rcéd e leurs sections respectives, avec la liste des
UE LES DÉTAILS SUR membres et un état des finances, d'ici. au vingtL S td'août prochain, ala que -le tout soit soumis au

Comité ,Général de Ré ie, et communiqué en for-
S drie derapport annuel âe la Société à l'Assenbléeli surrection de Pari"S, Générale du 4 Septembre.nd'exie er ar~

. ýt1 ý. .. .- f , , 1ý .ý ýLes 'membres sont requis d'exhiber leurs c&a'redu 22 Jui, 1343. dadmission à l'entrée la salle pour avoir le
ýý . -i :7 ý , - - . droit de voter. - - - -Ceux qui veulent se procuter cette précieused Par ordre.

collection de Littérature et de détails sur. la Révo- U. * TESSIER'lution de France, feront bien de se hâter car il en . Secrétaire-Archiviste.sera disposé que très peu de copies;-Prix: 6s-3d. Québec, 24 juilletl848.
Québec, 2 août, 1848. -

REVOLUTION.
L e Commerce du Canada ayant éprouvé une révolution en conséquence des droiù lourds.im-

posés sur les effets de manufacture anglaise par notre législatrie provinciale, et pour lutter contre
cette taxe absurde et exhorbitante; le soussigné

a -Importé et Importera les produits des nanufacturesAiméricaines
- et Étrmngeres,

par la voie de's Etats-Unis; à in taux beaucoup'plus bas que les marchandises anglaises peuvent ôtre
unportées surnotre-marb, ï-;.ý-

LES MlARCILAN "DISEs NOUV*ELLES qui viennnent d'être reçues de 1a GRANDE-
BRETAGNE et d'IRLANDE, forneiit un assortiment des plus 'étendus et des plus
'Viur<s de-

1)rapen'ie, Marchandises Schies & deGou,
qui puisse ètre trouvé e cette.ville et quisera venduimmédiatemeni à i tit roit. Plisieurs
emballa es et caisses sont maintenant ouveIrs et comprennent cequ'ily ade pus RECHERCHE sur
le marc ô de Nev-York en fait de Poil' de chîére, Toile du Nord, Lawn, Crête Organdie, Mousse-
-lines de-èoileurs, Chapeaux, Bas, Barré es français, Cordonnet. Egyptien- et Américain, Bourses
de Soie, Parures de gon de toute description; -vraies bottes et souliers is &c. &c. Les habitants
de cette ville et des environs pëeuvents'attendre à voir Passortiment le meilleur et au plus bas prix qui
ait jairiais 'été rnis.en venti en Canada.-

0N RECOIT-EN-PMEMENT LES MONNAMESE TOlIS LES PAYS.
AUSSI.

Iflšilitšdeoit~ilels Bnussolb-leides tats-Unis. Vente au comptant. Les personnes en-
/ dettéesKenversinotre établisse'ment soht priées de régle leurdi compte sais délai.9-Le détpî de .Souliers et bottes de Caoutihouce iêtrouce en arrière de talissmcnt .de Marchandises

sches rue Hope, .(Ste. -Famille.) No. 13.

'T -*- T CASEY.
Québec, 7 Juin, 1818. Marche de la Haute-Ville.

A VENDRE.
A dc termes a Iaageix la'Maison du
Souseigné, située sur le Marché de la

Basse-Ville, avec des voutes spacieuses qui se pro-longent sous le Marché, et une entrée sur la rue
St. ierre.

4 août, 1848. AUG. AllOT

Annonces.

Oit % est prêt. mettre d'accordun nombre limité de Pianos,
5Haute-Ville de Québec.

Québec, 12 juin, 1848. RueSt. joseph, No.

IROMiGE DE GRWUYRES.
L ESSoussignés viennent de recevoir par l' Jo

d E leonore de bordeaux, quelques bi EULES
de ce fromage recherché et qui est de-la meilleure
qualité.

J. & 0. CR EMAZIE,
Rue la Fabrique, No.=12.

Québec, 16 juin 1848.

..A VENDRE
P'AR LE SOUSSIGNE'

Rue la FABRIQUE, Rue la FAIBIltQUE,
lau te- Ville.. , Jiante.. ille.

4 LE PALE des Indes Orientales, en bouteilles
1 de pinte et chopine.

PORTER de Londres de )fibbert, do do.
CIDRE de première qualité. do do.

W. LeClsceminasnt.
Québec, 24-juittet. 1848.

Jia-L OUE R.
,T OUT le haut de la maison, No. 22,

Rue Lamontagne, contenant 12 ali-
partement, bien adapté pour une maison

de pension, avec apentis et partie dans l'étable et
la cour, maintenant occupés par le soussigné.

A LOUER AUSSI, D'EXCELLENTES CA-
VES, propres au commerce avec une entrée fa-
cile par la cour.-Saddrcsser-sur les lieux A

W. COWA.,
Québec, 26juillet 1848.

Parapluies. Frangais, Etc.
LES Soiesignés iieintent de recevoir un assorti,

ment de PARAPLUIES FRANCAIS. en,
Suie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois..
Balais I'rangeais de Chiendent, pýour tapis.
Parfnamerie de Lubin

Brosses à barbe, françaises.
Une variété 'd'articles dé GOUT etd'UTILITE

comprenant l'assortimüent le plus ilendide qui ait
été importé,à Québec.

- J. & O. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12

Québec, 28 juin 1848.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
TOWNSHIP'S DU DISTRICT DE QUEBEC-

- 'ASSOCIATION a établi son Bureau en
id tude de Mtre.' J. B. A. CiHaRTrEi, Notaire,
en la ltassé-Ville de Quàébec, dais l'Anéien
Couvent:
- N.-B.-Le Bureau-est ouvert tous -les -jouts
ouvrables do deux heures P. M., à cinq heures.

* .B. A.- CH?1AUT1R;, --Secrétaire.t ;
Québec, 17 juillot 1848, .-

- Avis inportänt.-ot shcde lit
campagne qui nous fournirs 4 aboniéà capables
d-payer, Agr 'droit dd recevoir Atrejourial rour
rie..



L'f"dd&'RelIgiôn'ét dé 1'aFatrie.'~

A VEÑDRE A E DE

22, uEno Laimiontaîns, Quéêboc.

AOTIIICAIILE,
à lttransporte on établissementa

vis- le magasin do M. .BoisBEU

Prds é û Mrlde la Haute- Ville,

BI L ELWNB 1Y1PEUL~
S bateaux--vapeur le QUEBEC et 1e JOÈNj

MUNN, portant la rnaUe, laisseroiit Québec,
,tous lesjours pouroosrEAI.,ea 5 heures,'1. M.
-Is s'arreteront ù,, Trois-Rivières, au Pdrt St.;

Prati et Sorel. iassagers de charnbre, 15s,'

f J. 'WILSON.
Québer, 26 mai, 18418.

MRMJI.~ MAIN THIOM~
. ,Un assernbléé du Conseil Municipal du Vill,
de e M ontmanytenue te.vingt-troisde Mùi,
deri le .rèfflumeiin orIé'ismt nduîm

iarclié J denrés dans le village de .. Montmagny,!
paroisse de Saint Thloàia.,Co'té. de> Pslet,,fut
alorsadote.et passé par le Conseil; lequel inar
chté('comnpter du quinzed courant) sera-ouvertt

trois fois par semaine seulement, -'est-d-dir'e tou
les-MARDI-etJEUDI etSA MEDI-;.s'il-arrvait

tquun de ces'jours se trouyeraient un jOur
deféte, le inachéseraiti'lorsouvertesu pré-

cédents, iet àe"tiè,idri dan's le ditVillied ont-I
inagny sur le teirein en avant de la ae, et dansî
l.iaalle érigée sur icelui.

..- LOUIS FOURINIERIl

Village de Montmagny; lei er:juim 1818'.
I Messieurs-les Rédacteurs-du-.mCanadien,-:dui
joii Uè QÏtébec, sont priés d! vouloir bien '

insérer dais leurjournal. -càt aveïtisšenénr.

S BOUTIQUE fE:00RflONNIER.
LE soussigné àl'hrionneu? de préve-
niïsek dmid et-le publie en général.
-'il établi :a boutique au No. 2,

Rtte St. Paul'i-sà-vis'de"M .'C.
.A _. .. irele1e, _Qù il seraprét fex-

éculer, avec penciualité tous ordres
pour chaussurel'dans te meileuir got et à des prix
très modré; .m rm ' s

n21avril 1848.. - '

làiG,Ñ AOUT'E Mendt-Ebr-
"iii ,st. ti{R ',:rn(St:/Vallier, visaà-'vis -la

ue ast.L Q'uébtre, 16juiñÌ 1848"".:

Québec, 26 mai 1. .

L E Da. lARSDENatranspomte son demi-
cite ûlamniaionci e:Vuiat, ocupée par.le

-Da; WAv Pace-''rme, porte voisin de
pl'-tel St. Geiorge.
Qiébec, 2 mn ti 1818.

A LB D'O R

NO. 12. RUE LA FABRIQUE.
ES soussigës $ietitient~de recevoir etoffrent maintenant en vente 8000 voilumes sur athéo-
o ,a Jurisprudence, la .ittétiuré, les Sc iences ci les.Arts, Voyages, etc, ec sur s-

quels ils apjieltlut P'attentron'désdinteuis. '.''' - ~Ausi Piir,. té,mrts

LiŸres de dévtioi, de riées de toilits'qlîlités. formatSetdesciption, Bréviaires, Missels, etc.
'MM. les marihands pioniront e procurer chez lesdsåssignéà uînassortiie,ïfétèru d&Li'vres

de prières, fournitnuresd'écoles, etc. -

Attendu-par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnifiques-arti-
cles. degoût. ' d i

Québec, 28 avril 1848. J. & O. CREMAZIE.

CRANDE- -ABRIQUE DE MEUBLES .E Sr. ROC

,nuelhciure.psv.àeiI puleocsnobes2paesses5a

- --

l'honneur de-prévenir le public et ses niombreuse3 pratiques qu 'a.
..... .-y ant écoulé durant l'hiver, tout son ancien assortiment de.la saison'

éLdente, il l'a.renouvelle totalement et qu'il peut 0ffrir.maintenant à
uspection generaleclans son magasin -

CHOIX COMPLET EiTRECHRCHEDE MEUBLES,

(e tUs, les genes et de touisý'es p ry,

manufacturés sui les modèles les plus à la mjdmdét avec les meilleurs
Smatériaux,' t dont"·l'énumération :serait.trop;longue. ' -'

connissant. d léncouragement dont>on a bien voulu le 'favoriser'jusqiu'a presentil ose
hàollicjter.Id conli'nuation pour.l'avenir; et appellert'attention générale.,surssonappbovision-

i'ém'entd~ TABLEú .~ARàTES, DINER et- autresi 'de tous:gees, CHAlSESdMCL-
,IOU,. COUCH ES dela dernière éléiance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'ilodrira constamment comme par. le pissé; à des prix modérés, ,a'

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBElALES.
Québec, 25 février, 1848•

PETIT T.RAITE DE

SDE QUEBEC.
ra etts. COSSitLI I

A vendre liez MM. Al Cté '&'Cie.; J FFe aux .qrisans et aux
-et' OCrémnazie ' réchuett et Trrr •'' ' ' i'':rQrasN'

Ir.INSTITUT' :'CANADIEN de Québec
Mi fondé Ydenuis quelqtesjouts: seulement,

entd'ouvrirses premier!sseaces regueres.
Quo'que'nmaissant, l'institut compte - déjà lirès

dëe fim es et sou eu~;ourra leur orir
.ana dnnegandBbliothèltqiiloit

-. g'éresitédes'cityhs~e~ cèttlq vifle i
l'liPs d 40 jo-rnaux iint du îi etn

I!étrn ier-- vont étre-déposés sur les tables.
L3'institut dohi le but principal'éWdTiè"enire

EWCADOTTE, en ' - u - * 'in l ila s
er- esf rrnnL t cn y ald

BASSE-VILLEt aie-u1n pel aux-iAsAsaZ et ouvîtde i~

'SSEQue ' i parger ae les
...a. aintages dé 'aar aton.

jA1I sesphisicer5remelrcirelatu.puI- . -. ',Par, ordre,a- J. 'r.

hllic en général pour tl'ncotragementqu'i 'J.rB A. CHARTIEIR
en a"eujuR ieii ett informe.respectueuse Salle daIistitut - Sæêtiii 1iviste,

meq ajcoistanitn'rain îfflriê,"1&48' m''Ts dnna'dien.
comme ci-devant,_

HARNAIS BOTTES:etSOULIERS - r-ITIIO.GRAPHIE, du-Portrait-rde:i.JAC-
SRAN S etc. .. r. UES 0A Rl1ER -prrl-MTrHA' iEé.

C .vendrè'cliezMM. Clma.i' et cheziepous-
Quantité'de -CUIRS;CAN'ADI ENS, tels que signé IPrix 5s.
peaux de Moût6;Veîaii; àdes prix très mode- F: VEZINA,
rés." ' roi'm. SECOND PRIXr.en4

Québec, 2-1décembre, lSîï• Qiélcc, 12 mai 1817.
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